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Massacre de la Saint-Barthélemy,le 24 août 1572, à Paris.
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Avant-propos
« Si j’avais su… » Un regret que nombre de dirigeants peuvent exprimer… Car leurs mauvaises décisions ont changé le cours d’une guerre, décidé de la destinée d’un État et de la vie de milliers d’hommes.
L’Histoire est faite de choix irrévocables, d’entêtements meurtriers, de constats trop vite faits, qui eurent des conséquences aussi graves que durables. 
De l’inconséquente loi salique à la funeste fuite de Louis XVI, des désastres humains de la bataille de Crécy à ceux de la campagne de Russie, en passant par l’acharnement de Philippe le Bel contre les Templiers ou par l’inflexibilité de Robespierre, notre histoire demeure le résultat de ces dramatiques décisions.
Et si elle ne se répare pas davantage qu’elle ne peut se réécrire, l’histoire, par contre, se répète parfois. Seule la connaissance du passé pourrait permettre de ne pas refaire les mêmes erreurs. Espérons alors que ce petit ouvrage contribuera à rafraîchir nos mémoires…
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La famille royale revient de Varennes sous bonne escorte 
(1791).
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52 av. J.-C.


LA DÉFAITE D’ALÉSIA
Fallait-il se laisser enfermer dans Alésia pour y attendre du renfort ? Telle fut la terrible décision prise par le chef gaulois Vercingétorix face à l’armée de Jules César lors d’une rude bataille aux enjeux capitaux. 
La grande guerre d’indépendance
En 52 avant J.-C., un jeune chef arverne, Vercingétorix, prend la tête des peuples fédérés contre les Romains. César pense que la Gaule est sur le point de lui échapper mais parvient à s’emparer de Cenabum (Orléans) après un long siège. 
Vercingétorix décide alors d’appliquer une politique de la terre brû-lée pour empêcher les légions de se ravitailler, puis se retranche dans la cité d’Avaricum (Bourges). Cette fois encore, un siège rigou-reux a raison de la résistance gauloise. L’autorité de Vercingétorix vacille, mais il parvient toutefois à garder avec lui des troupes suf-fisamment nombreuses et se réfugie dans Gergovie, non loin de Clermont-Ferrand. Là, il soutient le siège et fait mieux encore. Une audacieuse sortie de la cavalerie gauloise met en déroute les légions de César. Cette grande victoire marque les esprits et convainc les Gaulois qu’un espoir est encore permis. Un espoir trop grand sans doute, qui a rendu le jeune chef trop optimiste. En outre, les Éduens, jusqu’alors alliés à César, font défection, rejoignant les rangs des tribus gauloises coalisées.
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Vercingétorix se rend à César.
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L’audace de Vercingétorix
S’il a su garder la confiance des chefs de tribus, Vercingétorix le doit à sa prudence. Il connaît la redoutable efficacité des lé-gions romaines qu’il a toujours évité d’af-fronter en batailles rangées. Sa tactique de la terre brûlée devait épuiser l’adversaire pour le contraindre à renoncer, et chaque fois il avait choisi de se retrancher dans les oppida, ces cités fortifiées qui pou-vaient soutenir un siège le temps que se forment ailleurs d’autres contingents qui viendraient s’agréger à la grande armée gauloise. Mais l’espoir né à Gergovie lui fait rompre avec cette prudence tactique. Plutôt que de songer à réorganiser, à l’abri des fortifications, une armée éprouvée, Vercingétorix choisit de poursuivre César afin de lui infliger une défaite définitive.
La rencontre des deux armées a lieu non loin de Dijon. Mais entre-temps, César s’est assuré l’alliance de mercenaires germains qui ont renforcé les légions d’une formidable cavalerie. La bataille qui doit décider du sort de la Gaule tourne vite à l’avantage de César. Tandis que les Gaulois se ruent sur les lignes romaines, ils sont assaillis sur leur flanc par les cavaliers germains qui les taillent en pièces. Vercingétorix doit se résoudre à la retraite vers l’oppidum d’Alésia.
Le piège d’Alésia
Établi sur une haute colline isolée, le vaste camp d’Alésia est si puissamment fortifié qu’il peut facilement contenir les assauts de l’adversaire. Il domine si bien la plaine qu’il donne un point de vue remarquable sur les mouvements de l’ennemi, ne lui laissant pas 


Vercingétorix, le chef des Gaulois.
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l’initiative d’une quelconque surprise. Là, Vercingétorix a rassemblé pas moins de 80 000 hommes et pense pouvoir, comme à Gergovie, soutenir un long siège en attendant qu’une armée de secours, qui a commencé de se former, vienne attaquer les Romains sur leurs arrières. Mais César comprend vite le piège qu’on lui tend. Il ne dispose que de 50 000 ou 60 000 légionnaires et choisit de faire dresser tout autour de l’oppidum deux formidables lignes de fortifi-cations qui l’isoleront. La première, une « contrevallation » longue de 16 kilomètres, doit empêcher toute sortie des Gaulois. La seconde, une « circonvallation » de 20 kilomètres, renforcée de redoutes et de forts, protégée par de profonds fossés et par des rangées de pieux acérés fichés dans un sol où l’on a semé des clous de fer, doit briser l’élan de l’armée de secours.
Un optimisme coupable
Préoccupé par l’organisation du siège qu’il s’apprête à soutenir, Vercingétorix mésestime la puissante machine de guerre romaine qui est aussi une machine à bâtir ; en quelques semaines, César s’est mis à l’abri entre les deux murailles que ses légionnaires ont construites. Si le chef gaulois n’a pas pris l’initiative de détruire les fortifications romaines avant leur achèvement, c’est peut-être parce qu’il espérait que les secours arriveraient suffisamment vite. Or rassembler des milliers d’hommes n’est pas chose facile dans des régions dévastées où l’on ne trouve que difficilement de quoi se ravitailler.
Quand enfin l’armée de secours, forte de 100 000 hommes, arrive devant Alésia deux mois après, la bataille s’engage. Le dispositif que César a mis en place et l’expérience de ses légionnaires font merveille. À deux reprises les assauts gaulois échouent. Une troisième tentative manque de percer les lignes romaines qui tiennent bon et repoussent in extremis l’adversaire. Les sorties tentées depuis Alésia échouent également au pied de la muraille romaine. Les chefs de l’armée de secours préfèrent alors renoncer et Vercingétorix choisit de se rendre.
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1252


Le divorce de Louis VIIet Aliénor d’Aquitaine 
Sans doute Louis VII n’aurait-il pas dû écouter ses conseillers qui le pressaient de se séparer d’une épouse que l’on dit volage et infidèle. 
La reine qui répudia le roi
Héritière du duché d’Aquitaine, Aliénor est avant tout une femme libre et cultivée qui s’accommode mal d’un époux austère que l’on dit « plus moine que mari »… Faut-il croire les rumeurs d’une possible liaison qu’elle aurait entretenue avec son oncle Raymond de Poitiers ? C’est peu probable, et quand Louis VII lui en fait le reproche, Aliénor saisit l’occasion pour demander l’annulation d’un mariage ennuyeux. Le roi de France s’y résigne, et le pape prononce l’annulation en mars 1252. Or la duchesse d’Aquitaine est un trop beau parti pour demeurer longtemps seule…
Une seconde couronne
Elle jette son dévolu sur Henri Plantagenêt, comte d’Anjou, duc de Normandie et prochain roi d’Angleterre. Aliénor l’épouse en mai 1252, et deux ans plus tard, celle qui avait été reine de France devient la nouvelle reine d’Angleterre. La voici à la tête d’un immense domaine qui encercle dangereusement le royaume de son ancien époux. Le second mariage d’Aliénor ne sera pas plus heureux que le premier, 


OEBPS/toc.html








			La défaite d'Alésia



			Le divorce de Louis VII et Aliénor d'Aquitaine



	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	











		Début du livre













OEBPS/images/Page_2.jpg





OEBPS/images/Page_9.jpg





OEBPS/images/cover.jpg
.PIRES DECISIONS

o 'HISTOIRE .« FRANCE

 la bataille
de Crécy

+ le massacre de
Ia Saint-Barthdlemy

« lafuite 3 Varennes.
+ le Chemin des Dames

+ les accords de Munich

LAROUSSE





OEBPS/images/Page_5.jpg
r—siadB  Ehere—uk





OEBPS/images/Page_7.jpg
Jarrenney








OEBPS/images/Page_12.jpg
B . Ry - w—











OEBPS/images/Page_11.jpg
dor—indB  Ehere—k









OEBPS/images/Page_10.jpg
e






OEBPS/images/Page_1.jpg





OEBPS/images/Page_3.jpg
LAROUSSE








OEBPS/images/Page_4.jpg





OEBPS/images/Page_6.jpg





OEBPS/images/Page_8.jpg
B . Ry - w—







